
NECROLOGIE 

Victor STEINER 
Victor Steiner, fondateur de la Fabrique de Ma-

tières Colorantes de Vernon, est décédé le 2 Juil­
let, à l'âge de 82 ans, A ses obsèques M. de Kap-
-lerrz a prononcé l'allocution suivante : 

En qualité de Vice-Présiden. de l'Union des 
Industies Chimiques, de Délégué de l'Union Syn-

dicale des Fabricants de Matières Colorantes, de 
Directeur de la Centrale des Matières Colorantes, 
de Directeur des Etablissements. Kuhlmann, 

Au nom de tous les Adhérents de l'Union Syn­
dicale des Fabricants de Matières Colorantes : 
— Les Etablissements Kuhlmann, que je représente ici 
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La Société des Matières Colorantes de Saint-
Denis, représentée par M. Martin, son Direc­
teur Technique, 

— La Compagnie Française de Produits Chimi­
ques de St-Clair-du-Rhône, 

La Société pour l'Industrie Chimique, à 
M ulhouse -Dornach, 

La Société des Produits Chimiques et Matières 
Colorantes de Mulhouse, 

— La Société Mabboux et Camell, 
La Société Laroche et Juillard. 

Toutes Sociétés françaises auxquelles ont tenu à se 
joindre : 

— L'I .G. Farbenindustrie A . G . , l'importante Fir­
me allemande, représenté ici par M. Cordier. 
son Directeur en France, 

— Le Groupe des Fabricants Suisses de Matières 
Colorantes, représenté ici par son Directeur à 
Paris. M- Gentil, 

je suis chargé de tendre ici un suprême hommage 
la mémoire de notre ancien Collègue et Ami : 
Victor Steiner. 
Cet hommage est tout naturel et quoique émo­

tionnant en lui-même est bien facile à rendre. Il 
suffit de jeter un coup d'œil rapide sut le passé 
pour en établir toute la valeur. 

Victor Sleinet était né il y a 82 ans à Erstein, 
en Alsace, sur le territoire français. Il possédait 
toutes les brillantes qualités de cette race alsacienne 
qui subsista malgré les vicissitudes de l'Histoire. 

Travailleur, persévérant dans l'effort, énergique 
et volontaire, discipliné, il a su, partant d'une for­
mation modeste, arriver à se ranger et à se main­
tenir aux côtés des plus importants Industriels fran­
çais, à être tenu en considération, ainsi que nous en 
avons la preuve ici, par les principales firmes mon­
diales dans notre Industrie. 

Ce n'est qu'au point de vue industriel et au point 
de vue de ses qualités personnelles que je veux ren­
dre ici hommage à sa mémoire. 

Il débuta dans l'industrie comme aide au labora­
toire, puis à la fabrication, dans l'usine de la Ba-
dische, à Ludwigshafen. au bord du Rhin. C'est là 
qu'il mit en premier lieu à l'épreuve ses qualités 
pour apprendre à travailler. De simple aide, il 
passa plus tard à la conduite de certaines fabrications. 

Un jour qu'il traversait cette grande cité indus­
trielle, il dut faire un rêve un peu chimérique qui 
paraissait alors bien irréalisable : celui de diriger 
lui-même personnellement une usine de produits 
chimiques. Se souvenant plus tard de ces paroles de 
Goethe qu'il avait probablement entendues : 

L'homme fait, doit se souvenir des rêves de son 
enfance », — il mit progressivement A exécution le 
plan du rêve qu'il avait audacieusement conçu. 

Associé avec son frère, il monta une usine, bien 
modeste, de produits spéciaux servant à détruire les 
rongeurs. Puis il s'occupa du commerce du benzol, 
matière première capitale dans l'industrie des ma­
tières colorantes. 

Ces premiers efforts qu'il avait réalisés en 1881, 
lui permirent, dès avant la guerre, de contribuer à 
assurer une partie des besoins des industries consom­
matrices de matières colorantes et il commença à 
fabriquer quelques produits. 

La lutte était difficile. Aux côtés de Poirrier-
Dalsace, de Mabboux et Camell, il avait en face 
de lui toute l'industrie allemande et ses succursa­
les françaises. Quoique cela, il put maintenir son 
usine en activité, grâce au travail, à l'ordre, à la 
méthode, à la discipline dont il donnait lui-même 
l'exemple à son personnel. 

Après la guerre, lorsqu'il fut reconnu que l'In­
dustrie française des matières colorantes était une 
industrie indispensable à l'économie nationale 
comme à sa sécurité, alors que des Sociétés plus 
importantes, comme la Société des Matières Colo­
rantes de Saint-Denis, se développaient, que se 
créaient la Cie Française de Produits Chimiques de 
St-Clair-du-Rhône, la Cie Nationale des Matières 
Colorantes, — Steiner sut conserver sa place dans 
cette importante mêlée. 

L'Union Syndicale des Fabricants de Matières 
Colorantes fut créée. Quelques années après sa 
création, il en devint personnellement le Président, 
lui qui avait débuté comme aide de laboratoire. 
C'est là que tous ses Collègues apprirent à le 
connaître d'une façon plus intime. 

Nous revoyons tous son regard vif, perçant et 
énergique. Le pli de son front qui laissait apparaî­
tre la concentration de sa pensée vers le désir de 
mieux connaître toutes les questions qu'il avait à 
traiter. Son menton volontaire et énergique stigma­
tisait son caractère. Sévère pour les autres comme il 
l'était pour lui-même, travailleur inlassable, d'une 
conscience et d'une probité exceptionnelles, il sut 
sous son autorité créer celte atmosphère de confian­
ce réciproque, indispensable, particulièrement dans 
les temps difficiles que nous traversons. 

Victor Steiner était de petite taille, mais il était 
capable de lutter et de tenir sa place auprès de 
géants. Il nous en a donné la preuve puisque nous 
sommes ici. tous réunis, pour témoigner à sa mé­
moire la haute estime et la grande considération que 
nous avions pour lui. 

A son personnel que nous trouvons aujourd'hui 
réuni autour de son cercueil, nous pouvons dire qu'il 
voit disparaître une des plus belles images de la 
vérité éternelle, consacrée par le travail inlassable, 
par une conscience professionnelle et par une vo-
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laissé son Père, il restera notre Collègue affectueu­
sement estimé. 

Avant de laisser la parole, qu'il me soit permis 
au nom de tous ceux dont j'exprime ici les senti-
ments, de saluer une dernière fois Victor Steiner, 
dont nous conserverons tous le souvenir inoubliable 
comme l'exemple d'une belle vie faite de travail, 
d'énergie, de conscience et d'honneur. 

Victor Steiner, Adieu ! 

lonté dans le droit chemin, qui lui a permis, partant 
modestement, d'arriver par sa seule valeur person­
nelle au niveau des plus importants Industriels français. 

A sa famille, et particulièrement à son fils, Louis 
Steiner, que nous connaissons de longue date, nous 

tenons à exprimer ici nos sentiments de profonde 
sympathie et nos sincères condoléances. Il sait que, 
pour lui-même, et en raison du souvenir que nous a 


